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LA DYNAMIQUE DU MOUVEMENT DES ENTREPRISES 
ET LE PROCESSUS CONCURRENTIEL 

par 

John Baldwin 
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Statistique Canada 

Résu6 t Lea économistes industriels se sont rarement attardés A étudier la 
dynamique du changement au sein des entreprises faute de données recueilliea 
au moyen d'un panel. Une série d'études ont été effectuées récemment au moyen 
d'un panel conatruit specialement A partir des données tirées du recensement 
des manufactures du Canada. Nous résumons ici lea résultats de ces etudes. 
Nous examinons l'importance des entrées et des sorties, des acquisitions et 
des périodes d'expansion et de regression des entreprises en place. Nous 
expliquona comment ce mouvement des entreprises contribue A Ia croissance de 
la productivité, a l'efficacité et A l'équilibration des écarts entre la 
rentabilité des entreprisee. 

Remerciements : Je remercie Statistique Canada gui m'a accordé une bourse de 
recherchee gui m'a permis d'effectuer un grand nombre des etudes décrites dana 
le present document. Je remercie également le Conseil économique du Canada et 
la Queen's University gui ont également contribué A diversea étapes du projet. 
Enf in, je tiens A remercier Stewart Wells, Garnett PiCot et John McVey pour 
leur aide. 

Mots des Dynamique des entreprises, processus concurrentiel, entrées et 
sorties, mobilité, mouvement des entreprises, fusions. 
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INTRODUCTION 

La programme de recherche dana le domaine de iéconomie industrielle a été 
établi, en grande partie, en fonction du type d'inforxnationa dont disposaient 
lea chercheurs. Lee generations antérieures d'économistea qui ont étudié 
l'organisation industrielle ont dQ Be fonder sur des étudeB de cas. Bien sür, 
Lie disposaient ainsi d'une profusion de renseignements, maLe lea etudes de 
cas portant our lea entreprisea permettent rarement de faire le type de 
généralisations qu'exigent lea sciences sociales. Avec larrivée de 
l'économétrie, nouvel instrument des économistes industriels, lea etudes 
traneversales dee caractéristigues dee entreprises & un moment donné sont 
devenues populaires. Si l'on Be concentrait aur un point précis dana Is 
tempa, c'était principalement parce qu'il n'y avait pas de données our un 
panel. Lea organismee sp6cialia68 dana la production de données statiatiques 
ont principalement produit des statistiques sur lea entreprisea & un point 
précis dana le temps. lie Be sont peu attardés & établir des rapports entre 
cea etatistiques au f ii du temps, et encore moms & étabiir des rapports entre 
lee micros-unites a un niveau inférieur. Ce n'eet que récemment qu'il est 
devenu possible d'utiliser des données recueillies au moyen d'un panel pour 
suivre lea unites de micro-production dane le temps grace aux progrèa de 
i'informatique et A i'amélioration des pratiques administratives. 

Le fait qu'on ne disposait pas de données-panel a infiué our lea phénoménes 
qu'on pouvait observer et, dana certains cas, sur lee descriptions produites. 
La description du système industriel qu'on pouvait trouver tant dana lea 
traités que dane lee articles moms spécialisés s'en eat egaiement ressentie. 
Illuatrons ce point par quelgues exemples 

Lea économistes industriels Be sont longtemps intéressés aux mesures 
sommaires de la structure du marché. La mesure la plus courante qu'ila 
utilieaient, la concentration, permet d'établir la repartition des entreprises 
aelon leur tailie A un point précis dane le temps. Ii y a longtemps qu'on a 
propose d'utiliser d'autres mesures pour étudier la dynamique des changements 
dane la taille des entreprisea, mais ii aurait failu qua lea chercheurs 
suivent i'évolution des établissements et des entreprisea dana le temps. 
Comme cela était impossible, on a dQ Be contenter des mesurea de 
concentration. Comme ces mesuree indiquent une grande atabilité, on en est 
venu A caractériser le système industriel dane de nombreux miiieux comme étant 
reiativement immuabie et i'adaptation, comme difficile et lente. Comme on a 
limité la definition de la structure au sens restreint de repartition des 
entreprises selon leur tailie, tout ce qu'on a pu dire du changement, c'est 
qu'il Be produisait A pas de tortue. 1  En fait, la position relative des 
entreprises dane la plupart des secteurs d'activité vane énormément, ce gui 
va totalement A l'encontre de l'idée que l'on sest faite en Be fondant 
indQment aur lee statistiques sur la concentration. 

Lee etudes concernant lea fusions orit égaiement acuffert de l'inexistence 
de données-panei completes sur lee entreprises. Pourtant, lea demandes en vue 
d'obtenir pius d'informations sur lea effets des fusions Be font tree 
nombreusee. Lea vagues de fusion ne passent pas inapercues, et lea échecs 
retentissants amènent le iégislateur A prendre des meaurea qui modifient le 
marché de la prise de contrôie. Par consequent, lea économietes industriels 
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ae sont mis a étudier lea effete de la fusion aur lea entreprises touchéea. 
En l'absence de donnéea-panel our lea entreprisea, un grand nombre de 
chercheurs ont dQ se rabattre our de petite échantillons construits A partir 
de diverees sources entachéee d'erreura systématiques dues A la selection de 
l'échantillon. En outre, ii a rarement été possible de faire porter une étude 
our davantage qu'un nombre relativement peu élevé d'années A cause de l'ef fort 
que représentait a elle seule la collecte des données. Par consequent, lea 
chercheurs ont été incapables de produire des etudes décrivant avec precision 
lea effete des fusions. 

3) La creation de nouvelles entrepriaes a joué un r8le essentiel dana de 
nombreusea theories de l'organisation induatrielle. Maiheureusement, ii 
existe peu d'études quantitativea eur le phénomene. Il a été difficile de 
créer lea panels longitudinaux indispensables pour effectuer cea etudes car ii 
n'est pas facile de determiner lea unites de production gui sont réellement 
nouvelles d'après lea dossiers adminiatratif a. En raison des nombreux 
changements dana la structure de l'organiaation, on peut penaer avoir af faire 
A de nouveaux établissements alors qu'il n'y a eu, en réalité, qu'un 
changement de contrôle. 

Les problèmes d'ordre adminiatratif ne sont pas lea seule auxquels on se 
heurte lorsqu'on veut mesurer lea diverses formes sous lesquelles ae créent 
des nouvelles entrepriees. Généralement, lee nouveaux venus our le marché 
sont petite et, par consequent, leur creation n'entraine pas de consequences 
importantes a court terme. Pour en éva].uer lea effete a long terme, ii faut 
en euivre l'évolution. Maia cela a généralement été impossible, faute de 
series de données-panel. Par consequent, lea etudes gui ont pour but 
d'évaluer l'importance de l'entrée d'une entreprise au moment de sa creation 
ont donné l'impreesion que l'entrée n'est pas importante3 , alors qu'elle 
1' eat4  

Nous ignorons dane une large mesure l'importance des différenta processus pour 
l'exploitation du système du marché parce que nous n'avons pas de données-
panel sur lea entreprises. Autre facteur tout aussi important, de fausees 
conceptions se sont répandues dane certains milieux A cause d'études fondéea 
sur des bases de données ponctuelles quelgue peu imparfaites ou sur une 
analyse partielle d'un seul aspect du processus d'adaptation. 

On retrouve un grand nombre de ces problèmea dane lee etudes aur lee entrées 
et leB sorties. Jusqu'au debut des années 1980, ii y a eu peu d'étudea 
quantitativee du proceasus, ce gui n'a laissé d'autre choix que d'en évaluer 
l'importance par une speculation éclairée. Depuis ce temps, on a effectué un 
certain nombre d'études des entrées et des sorties au moyen de bases de 
données administratives. Maiheureusement, un grand nombre de ces bases de 
données ont d'importantes limites. Le premier problème reside dana la qualité 
des données qui ont été utilis6es. 5  Dane certains cas, lee données ont été 
rassemblées A partir de sources disparates, et l'axnpleur de l'erreur de 
couverture eat inconnue. Dane d'autres cas, lee données aur la creation et la 
disparition peuvent être entièrement fausses, parce que lee identificateurs 
changerit pour des raisons inconnues a caractère aléatoire. Dane d'autres cas 
encore, la mise a jour des fichiers pout être tellement lente qu'il est 
difficile de savoir exactement la date de la creation et de la disparition. 
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L'abeence de donnéee-panels appropriées entralnent un deuxième problème. Ii a 
été difficile d'évaluer l'incidence a long terme des entrées. Ce problème 
n'est pas sans rapport avec le premier. A long terme, il y a plus de 
probabi].ité que lee entreprises disparaisaent de la base de données parce 
qu'il eat possible que leur identificateur ait été modifié; par consequent, 
l'évaluation de l'effet & long terme a été sujet A une erreur considerable. 

Un troisième problAme tient au fait qu'on n'a pas réuasi A placer lea entrées 
et lea sorties en contexte, cest-A-dire A comparer ce phénomène par rapport A 
d'autres changements dana un secteur d'activité. Tout processus de changement 
pout sembler negligeable si on l'étudie de facon isolée. Cependant, il ne 
faut pas en conclure que la dynamigue gui existe A l'intérieur dun secteur 
d'activité eat négligeable. Ii Be pout qu'il y ait de nombreux processus 
diatincts gui interviennent dane le mouvement d'une entreprise. 

Lea etudes sur lea entrées et lea sorties ne sont pas le seul domaine oü 
l'absence de données-panel a contribué A donner de fausses impressions. Lea 
chercheurs gui ont fait des etudes our la fusion ont dQ Be fier a des bases de 
données ponctuelles incomplètes. Lee etudes sur la mobilité ont souffert de 
notre incapacité de suivre lévolution de nombreuses entreprises pendant de 
longues periodes et lea etudes empiriques sur lee entreprises ont eté 
entachées d'erreurs de troncature. 

Pour corriger ces lacunes, nous avons élaboré une eerie de donnéea-panel 
longitudinales pour le secteur des industries manufacturières au Canada af in 
de pouvoir étudier ces questions dana la perspectives de l'économie 
industrielle et de Ia politique gouvernementale. Nous nous sonunes d'abord 
intéreasés au rajustement commercial. 6  Au cours de la deuxième étape, nous 
avons utilisé la base de données pour examiner divers aspects de la dynamigue 
du processus concurrentiel. Nous résumons ici lea réeu].tats des etudes et 
signalons comment ellea ont contribué a inieux nous faire comprendre le 
processus concurrent iel. 

APPROCHES CONCEPTUELLES DE LA CONCURRENCE 

Lea mote courants tendent A revêtir une gamme variée de eigriifications. Le 
terme aconcurrencen ne fait pas exception. Ii eat utilisé avec des nuances 
différentes d'un auteur A l'autre. Toutefois, la plupart des approches Be 
situent dana l'une des deux categories suivantes, A savoir celle qui voit la 
concurrence come un proceasus ou ce].le gui la voit comme une situation. 

Lorsqu'on considère la concurrence come un processus, on a'attarde A la lutte 
concurrentielle. Dana certains traités, lea entrepreneurs 8ont regardés comme 
la clé de la réussite. Hayek, gui met l'accent our l'individu, est 
représentatif de cette école. D'après Frank Night, c'est la notion de risque 
gui eat importante. La priae de riaques eat le role de l'entrepreneur, et la 
réussite eat la recompense de sea efforts. Dana cette école, on met l'accent 
our la notion selon laquelle le marché concurrentiel eat un système oii lea 
entrepreneurs Be disputent librement le marché. On peut comparer la lutte a 
une competition, et lea marches oü la competition eat vive peuvent être 
considérés come concurrentiels. 

r1 
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On trouve echo A cette littérature plus fréquemment dana lea écoles 
commerciales que dana lea departements d'économie. On y étudie lea strategies 
que lea entrepreneurs vont probablement utiliser pour parvenir A la réussite. 
Porter (1980) se concentre sur lea diverees strategies liéea au choix du 
créneau, a la publicité ou au choix de la technologie gui sont A la base de la 
croissance des entreprises prospères. Caroll and Vogel (1984, 1987) font 
egalement état d'étudee de cas semblables, dont certaines décrivent comment de 
nouvelles entreprises ont réuaai a percer dana des marches établis. 

Lea économistee ne se sont pas contentés de faire des descriptions théoriques 
de Ia concurrence. Ils ont egalement élaboré des rnodèles des procesaus. 
Simon at sea collègues ont insisté our le fait que lea propriétéa du processus 
stochastique devraient être 6tudi6es. 7  Steindl (1965) a établi des rapports 
entre lea faits stochastiques et lea proceesus de croiaaance et de déclin dee 
entreprises qu'il a obaervées. Nelson et Winter (1982) ont élaboré un modèle 
de simulation selon lequel l'affectation de ressources A la recherche et au 
développement influe our la réuasite d'une entreprise. Elliasson (1985) a 
construit un modèle de simulation pour la Suede gui permet de mieux étudier 
lee rapports entre la micro et la macro-économie. Bien qu'une grande partie 
de la recherche empirique dane le passe ait eu recours A la simulation, 
certains chercheura ont essayé de mesurer la dynamique du changement. Prais 
(1976) a suivi l'évolution de grandes entreprises en Grande-Bretagne au coura 
de la période allant de 1909 a 1970. Toutefois, ii voulait non pas étudier le 
dynamisme, mais plutôt la mesure dana laquelle ces entrepriaea contribuaient a 
modifier la concentration. VoilA gui eat ironique puisque la concentration 
eat un concept atatique lie a l'autre principale definition de la concurrence. 

L'autre école de pensée, plus traditionnelle, considêre la concurrence comme 
une situation. Elle décrit la concurrence en prenant un instantané A un point 
précis dana le temps. Selon lee disciples de cette école, lea dimensions du 
système concurrentiel peuvent être classées selon une eerie de 
caractéristiques liées non pas au processus gui se déroule, mais A des 
attribute structuraux du marché. Lee tenants de ce point de vue mettent 
l'accent our des caracteristiques comme le nombre dentreprises, la 
concentration, lea ratios de publicité et d'autres variables structuralee. 

Toutes ces variables représentent des caractéristiques qui décrivent la 
situation d'une entreprise a un point précis dane le temps et non pas la façon 
dont elle y eat parvenue. Ce sont des substitute de l'intenaité du processus 
concurrentiel. Comme ii e'agit de substitute, on s'est efforcé par tous lee 
moyens de montrer que ces caractéristiques sont liées aux differences de 
rentabilité entre diverses entreprises. Ii s'agit d'une façon indirecte de 
confirmer que ces rnesures sont liées a l'intensité du processus concurrentiel 
dont on a affirmé qu'elle influait sur la difference de rentabilité entre lea 
entreprises. 

Au niveau conceptuel, les deux écoies peuvent s'entendre sur ce gui 
constituent des marches tree concurrentiels. Dane la pratique, crest 
different. Ceux qui utilisent des mesures de la structure du marché voient 
lee choses, faute de mieux, comme une situation. lie présument que ces 
mesures représentent i'intensité de la concurrence au sein du secteur 
d' activité. 
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Lea differences que l'on constate dana la pratique amènent souvent 
involontairement A des divergences subtiles d'attitudes, qui & leur tour 
influent aur le programme de recherche. Selon Reid (1987), au cours de 
l'évolution de l'école de l'organieation industrielle en Amérique du Nord, le 
concept de l'entreprise representative de Marshal eat devenu le concept de 
l'entreprise moyenne de Vining. Dana le premier caa, le concept de 
l'entrepriae representative n'excluait pas l'héterogénéite intrasectorielle et 
s'intéressait A la diversité dee strategies qu'une entreprise fructueuae 
pouvait employer. Dane le deuxième, le concept de l'entrepriae moyenne a fini 
par être aasocié a l'homogénéité, et lea questions dthétérogénéité ont été 
reléguées au second plan. 

Cette distinction, loin d'être une question de sémantique, a influé sur lea 
questions que l'on a conaidéréea dignes d'intérèt. Loraqu'on a pour la 
premiere fois utilisé lea données sur lea coQts des établissementa et des 
entreprisea pour étudier la nature des courbes de coQts, Friedman (1955) a 
salué l'exercice avec scepticisme, soutenant que lee écarts de coQts entre lea 
entreprises doivent être le réaultat d'une erreur d'évaluation. Plus tard, 
loraque Leibenateth (1966) a avancé qu'il valait la peine d'étudier lea 
differences de coüts entre lee entreprises au seth d'un secteur d'activité, 
Stigler (1976) a réagi de facon negative. 

Lea etudes empiriques n'ont généralement pas tenu compte de la dynainique du 
changement intrasectoriel. De cette lacune sont nées des theories. Par 
exemple, l'ancienne théorie de l'établisaement de prix limites et la théorie 
des modèlea de marches disputables, plus récente, portent sur lea entrées 
possibles. Comme ii y avait peu d'études empiriques sur la dynamique des 
entrées, ce facteur a semblé être négligeable, et lea théoriciens Be sont mis 
A faire des hypotheses aur ce qui arriverait dana un rnonde oü lea entrees 
étaient possibles mais non existantes, en raison des strategies optimales 
utilisées par lee entreprises en place pour dissuader lea entrées. Lea 
entrées ont donc été considérées comme un phénomène non important sauf 
lorsqu'ellea faisaient passer un secteur d'activité d'une situation 
d'équilibre A une autre. Ce point de vue eat venu d'une deuxième pratique 
courante, soit celle conaistant a Be pencher surtout sur lea exercices 
d'équilibre et d'analyse statique comparative. Ces exercicea ont certes été 
utiles, math ils ont également découragé la recherche sur la dynamique du 
rajustement commercial. Si la dynamique ne concernait que le rythme du 
passage d'un état d'équilibre A un autre, elle ne pouvait qu'etre d'intérêt 
secondaire A moms que l'état de déséquilibre ne persiste. Et le fait 
d'admettre cette dernière posaibilité équivalait A mettre en doute l'utilité 
de l'instrurnent théorique le plus puissant de l'époque, aoit l'analyae 
statique économique comparative. 

L'autre possibilité était que la dynamique du changement intrasectoriel 
determine l'état d'equilibre vera lequel tend continuellement le secteur 
d'activité. En reconnaissant cette possibilité, bien sür, on a fait une 
distinction entre le domaine de l'organisation industrielle et de la micro-
économie en général. Toutefois, lea etudes empiriques dana ce domaine n'ont 
pas beaucoup contribué A enrichir nos connaissances sur la dynamique du 
comportement des entreprises. 





Cette lacune était dane une certaine mesure attribuable aux données limitées 
dont on disposait pour lee etudes empiriques dane ce domaine. 8  Lee 
économistes industriels se fondaient sur la rentabilité des entreprises et sur 
1e8 mesures de structure tirées des données sur la repartition des entreprisee 
selon la taille. Par consequent, lee etudes empiriques cherchaient surtout A 
expliquer la rentabilité des eritreprisee A partir de la structure du marché A 
défaut de données sur l'état de la concurrence. La mesure la plus importante 
de la structure du marché, a savoir la concentration, était établie au moyen 
de données sur la repartition des entreprisee selon la taille A un point donné 
dana le temps. 

Ces etudes ont débuté avec la théorie de la structure-comportement-rendement 
(SCR). La structure, que l'on conaidérait selon cette théorie comme exogene, 
influait aur l'aptitude des entreprises A coordonner leur comportement et, par 
consequent, sur la mesure dane laquelle le rendement du secteur d'activité 
était non concurrentiel. Lee etudes SCR depeignaient le rendement et la 
structure des entreprises d'une facon telle, qu'ellea out perpétué l'idée que 
le monde était statique et que la dynamique ne présentait qu'un intérét 
secondaire. 9  La stabilité était implicite dana la logique du modèle, et c'est 
ce modèle que l'on of frait a titre de guide pour élaborer lee mesures 
destinées A contrer la formation de groupes. Il fallait que la structure du 
marché soit stable et déterrninée de facon exogène. Autrement, cette théorie 
avait des incidences défavorables sur l'analyse de la politique. En effet, si 
la structure devait changer rapidement, ii en irait de même du comportement, 
et ii serait alors impossible de réagir au moyen d'une politique. Ce n'est 
que si Ia structure était raisonnablement stable qu'il valait la peine 
d'essayer d'encadrer lee changements dane une structure au moyen d'une 
politique de lutte contre la formation de groupes. 

L'évidence empirique gui était fondée sur lee instantanés de la situation dane 
un aecteur d'activité, par exemple lee mesures de la repartition des 
entreprisea selon la taille, est venue ajouter de l'importance A la notion de 
Btabilité. Lee statistiques sur la concentration, qu'on utilisait pour 
meaurer la structure, changent tree lentement. Par consequent, lee 
économistee out caractérisé la structure du marché comme étant ustable9, ce 
gui a donné l'impression qu'elle était également imrnuable. 10  Comme ces 
résultats étaient non seulement en accord avec l'opinion déjà faite que lee 
marches étaient relativement stables, math qu'ils soutenaient égalernent 
l'approche de l'école SCR, Us ont été acceptés sans être mis en doute. 

EVMJUATION DE L'INTENSITE DE LA CONCURRENCE 

Notre projet de recherche est fondé sur la notion que la speculation au sujet 
de l'intensité et des effete du processus concurrentiel ne remplacent pas lee 
données gui servent a décrire le résultat du processus. Divers aspects du 
mouvement des entreprises au seth des eecteurs industriels doivent être 
mesurés. Lee statistiques gui résumerit ces aspects sont appelées des mesures 
de la mobilité. 

Notre stratégie reposait sur l'hypothèse suivante : une grande partie de ce 
gui produit au coure du processus concurrentiel se manifeste par des 
changements dane la position relative de l'entreprise. Lee mesures de la 
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mobilité constituent une rnesure plus directe de l'thtenoité de la concurrence. 
La lutte concurrentielle fait que lea entreprises prennent de l'essor ou 
périclitent, entrent dana différents marches et en sortent. L'intensité du 
processus concurrentiel est determinant dana la réuasite ou l'échec des 
entrepriaea. Le fait d'évaluer la meaure dana laquelle ce processus a'avère 
éclaire considérablement la nature du processus concurrentiel. 

Ii eat possible que certains aspects de la lutte concurrentielle ne se 
traduisent pas par une modification dans la part relative du marché. Dans 
certains cas, il se peut qu'au terme d'une lutte sans merci, toutea leo 
parties restent dana la rnême position relative qu'au depart. Toutefois, ii 
semble improbable quail y ait beaucoup de luttes férocea dont ii ne sorte pas 
de gagnanta. Ii vaut mieux évaluer la mesure dana laquelle la position 
relative change que se concentrer uniquement our la forme de la repartition 
des entreprisea selon la taille. 

Leo chercheurs en organisation induatrielle n'ont pas fait que mesurer le 
concept statique de l'état de la concurrence. Certains se sont penchéa our 
l'ampleur de la dynainique intrasectorielle. Cea etudes comportent deux 
grandes lacunes. Premièrement, elles portent généralement our un petit nombre 
seulement d'entreprises. 11  Deuxièmement, elles tiennent comptent uniquement 
d'une partie du processue du rnouvement. On y examine soit lea entrées et lea 
sorties, soit le mouvement dana lea entreprises en place ou encore le 
processus de fusion. 12  

Pour combler ceo lacunes et pour jeter plus de lumière sur la dynamique du 
processus concurrentiel, nous avons recueilli des informations our toutes lea 
causes du mouvement des entreprises pour un échantillon représentatif des 
entreprises du secteur manufacturier au Canada. Nous avons examine lea 
aspects suivants lea entrées de nouvellea entreprises et lea sorties pour 
dee raisons de fermeture 13 , le mouvement attribuable a des fusions, 14  et le 
changement dana la position relative des producteurs en place. L'étude porte 
sur la décennie de 1970. Nous avons établi les taux de mouvement A court et & 
long terme, soit pour des périodes dun an et pour des périodes pouvant aller 
jusqu'A 10 ans. 

Nous avons choisi le secteur des entreprises manufacturières au Canada parce 
qu'il était possible de construire un panel longitudinal A partir des données 
du recensement des manufactures au Canada qui permette de faire la distinction 
entre différents faits. 15  De nombreuses bases de données ne permettent pas de 
définir la nature de la creation des entreprises avec precision. Parfois, 
c'est parce gue lea numéros d'identification attribués aux entreprises 
changent pour des raisons aléatoires. Parfois aussi, des bases de données 
fiscales ont de nouveaux identificateurs loraqu'une entreprise change de 
comptables agréés. D'autres fois encore, lea identificateurs changent s'il se 
produit une fusion ou un changement de contrôle. Dana ces cas, il eat 
impossible de faire la distinction eritre lea entrées et lea sorties 
attribuables A une fusion et lea entrées attribuables a la creation de 
nouvelles entreprises et lea sorties de celles-ci. Comme les deux processus 
ont des caractéristiques différentes, on peut arriver A des résultats 
trompeurs si on ne peut lea distinguer. Dana le cas des données pour le 
Canada, ceo problèmes ne se posent pas ou us peuvent être surmont6s. 16  
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Notre projet de recherche comportait trois objectifa. Le premier était de 
fournir des statistiques de base sur lamp1eur moyenne du mouvement. Le 
deuxième était de découvrir les caractériatiques du mouvement chez lea 
entreprises. Le troisième était d'établir un modêie du processus et de 
determiner s'il était possible d'évaluer l'importance du mouvement. Nous 
résumons brièvexnent lee résultate de nos travaux ci-après. 

Creation de nouvelles entreprises et sorties pour cause de fereture 
L'importance des nouveaux venus depend de la probabilité des entrées, de la 
taille des entreprises a leur creation, du taux de disparition des nouveaux 
venus our le marché et du taux de croiBsance des entreprises gui reaterit en 
place. Chacun de cea facteurs fait l'objet d'un exanen. 17  

Si l'on examine lea données annuelles our lea entrées et lea sorties, le 
processus ne aemble pas significatif. Lea nouvelles entreprisee gui entrent 
our le marché interviennent rarement pour plus d'un pour cent de l'emploi. De 
plus, ces entreprises sont généralement de petite taille a leur debut et ne 
sont pas tree menacantea pour lea grandes entreprises a cette étape. 

Lorequ'il y a creation de nouvelles entreprises, la concurrence, de 
potentielle qu'elle était, devient réelle. Lea nouveaux venus our le marché 
ne réussiesent pas instantanément. us ont un chemin long et pénible a 
parcourir avant de s'établir solidement. Le taux de disparition eat élevé au 
cours des premieres années. Plus de 50 p.  100 des nouvelles entreprisea 
disparaissent après dix ana. Toutefois, lea entreprises gui réussiseent a 
rester en place connaissent une croissance aasez importante pour neutraliser 
La disparition des autres. Par consequent, la part de chaque cohorte 
saccroit lentement au f ii du tempa et, coine il y a de plus en plus de 
cohortes de nouveaux venus our le marché chaque année, l'importance des 
nouvelles entreprises e'accroIt. 

Lea données our le mouvement dee entreprises indiquent quil ne s'agit pas 
d'un phénomène limité a un groupe d'entreprises gui gravitent constamment 
autour d'un secteur d'activité. Lea entreprisee gui ont été créées entre 1970 
et 1979 interviennent, en moyenne, pour 16,1 p. 100 des produits livrés en 
1979; en 1970, des entreprises gui étaient près de fermer en 1979 
intervenaient pour 18,2 p.  100 des livraisons. 18  

Entrées attribuables I des acquisitions et sorties attribuables I des 
cessions forcées 

La creation de nouvelles entreprises et la disparition pour cause do fermeture 
sont lee processus gui ont changer la population des entreprises dana le 
veritable sens du terme. Il y a également un déplacement des ressources 
lorsqu'il se produit des changements de contrôle. Lorsque des entreprises 
acguiêrent le contrOle détabliasements dana un nouveau secteur d'activité, ii 
y a un phénomène d'entr6e. 19  Ii ne s'agit pas d'une entrée gui, du moms au 
debut, crée une nouvelle capacité. Ii s'agit d'une entrée qui amêne un 
changemerit dana l'identité des intérêts prepondérants dana une entreprise. 20  
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Ii existe un certain nombre de similitudes importantes entre lea deux types 
d'entrée at de sortie. A l'instar des entreprises nouvellement créées at de 
celles qui disparaissent, le phénomêne de l'apparition at de la disparition 
d'entreprises par voie d'acquisition eat relativement peu important si on 
l'évalue our une base annuelle; on évalue qu'il a'établit an moyenne a environ 
un pour cent an se basant sur la proportion de l'emploi qui an eat touchée. 
Lea entreprises créées par voie d'acquisition connaissent un cycle de vie 
semblable a celui des entreprisea nouvellement créées. On observe que le mème 
pourcentage de nouvelles entreprises dana chaque categorie finit par 
disparaltre. Lea nouveaux venus aur le marché qui ne réussisaent pas A s'y 
tenir finissent généralement par disparaltre pour cause de fermeture; lés 
entreprisea créées par voie dacquieition diaparaissent par la suite an raison 
d'une cession forcée. Finalement, l'effet des cohortes successives créées par 
voie d'acquisition s'amplifie également au f ii du temps jusqu'A cc que, aprês 
une décennie, ii devienne significatif our le plan économique. Lea 
établissements qui ont été acquis par des nouveaux venus dana un secteur 
d'activité A quatre chiffres entre 1970 at 1979 sont intervenus an moyenne 
pour 11,8 p.  100 des livraisons an 1979; lea établiasements qui ont été acquis 
par des entreprises sortantea au cours de la même période sont intervenus pour 
quelque 11,8 p.  100 des livraisons an moyenne an 1970. 

Bien qu'il existe des similitudes entre lea deux processus d'entrée at de 
sortie, ceux-ci se distinguent également par d'importantes differences. Lea 
procesaua d'acquisition at de cession forcée sont plus instables que lea 
processue de creation de nouvelles entreprises at de disparition 
d'entreprises. Alors qu'une cohorte d'entreprises nouvellement créées accroIt 
réguliêrement sa part du marché au cours de la décennie obaervée, une cohorte 
d'entrepriaes créées par voie d'acquisition n'acquiert sa part du marché qu'A 
court ternie, at commence A decliner par la suite. La creation de nouvelles 
entreprisea at la disparition d'entreprises touchent lea petites entreprises; 
la creation at la sortie d'entrepriaea par voie d'acquisition touchent lea 
entreprises plus importantes. Il y a moms de creation at de fermeture de 
nouvelles entreprises dana lea secteura d'activité oü ii y a concentration; ii 
y a plus d'entrées at de sorties d'entrepriaes par voie d'acquisition dana lea 
secteurs d'activité oü ii y a concentration. 

Lea deux formes d'entrée at de sortie peuvent être équivalentes, an moyenne, 
our le plan des emploia touches; mais ce ne sont pas de bona substituts. Le 
marchd de la prise de contrôle dana lea secteurs d'activité oü ii y a 
concentration aboutissent a la prise de contrôle d'entreprises importantes qui 
ne donnent pas leur plein rendement. C'est là oü l'acquisition at la cession 
forcée sont la principale forme de renouvellement. Dana lea secteurs 
d'activité oü il y une moms grande concentration, lea nouvelles idées at lea 
nouveaux processus de production ont plus de chances de venir d'entreprises 
nouvellement crdées. Dana le cas des petitea entreprises, une regression a 
plus de chances d'aboutir A une sortie qu'A une cession forcée. 

C) Changement dana Ia population des entreprises en place 
Comparativement aux entrées at aux sorties, le mouvement dans le aecteur des 
entrepriaes gui restent an place semble important lorsqu'on l'évalue sur une 
base anriuelle. 21  Le taux de changement dana l'emploi au sein de la population 
des entreprises an place a'est établi an moyenne a 7 p.  100 par année de 1970 
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a 1982 et Ce, tant pour lea entreprisea gui out connu une croissance que pour 
celles gui out périclité. Ii a'agit dun pourcentage beaucoup plus élevé que 
lea taux d'entrée dane l'un at l'autre cas. Mais une grande partie du 
changement annuel au sein de la population des entreprisea en place eat 
éphémère, et e8t attribuable I des effete provisoires I court terme. Lea taux 
annualisés de changement I long terme pour lea entreprises gui ont connu une 
croissance entre 1970 et 1979 Be sont établis an moyenne I moms de 2 p.  100; 
dane le cas des entreprisea gui ont regreesé, us se sont établis A 1 p.  100. 

Malgré cette difference entre le changement calculé A long terme et I court 
terme pour lea entreprises en place, le changement a long terme cumulatif dana 
la population des entreprises an place eat significatif. Plus de 35 p. 100 de 
la totalité dee entreprises gui existaient en 1970 out connu une baisse en 
chiffres absolus entre 1970 et 1979. En 1970, ces entreprises étaient an 
moyenne I peu prêa 50 p.  100 plus importantes que celles gui allaient 
connaitre une croissance au cours de la méme période. Lampleur de la 
croisBance et de la diminution dana chaque cas a été assez importante pour 
changer la taille relative de lentreprise moyenne chez lee deux groupes des 
1981. 

On constate facilement que lea grandes entreprises ont géneralement connu une 
diminution tandia que lea petitea entreprisea ont connu une croissance au 
coura de cette p6riode. 22  Si l'on compare la part du marché d'une entreprise 
en 1979 avec celle qu'elle détenait en 1970, on voit gu'il s'eat produit un 
phénomène de regression vera la moyenne. Dana lea années 1970, lea trois 
entreprises lee plus importantea dana un secteur d'activité out géneralement 
perdu, en moyenne, prIs du quart de la part du marché qu'elles détenaient. Le 
mouvement ne touche pas seulement lea petites entreprises dana un secteur 
d'activité, et lea grandes entreprises ne sont pas immuables. 

Ii en découle d'importantes consequences pour la politique en matière de 
concurrence. On a longtemps soutenu gue l'une des caractéristiques d'un 
marché la plus appropriée pour évaluer l'état de la concurrence, eat la 
capacité des entreprisea dominantes I protéger leur position (Gort, 1963). On 
n'observe généralement pas cette tendance darts Is secteur manufacturier au 
Canada. 

D) Mouvement total 
On pout mesurer le changement total en determinant la proportion de la part du 
marché gui passe des entreprises gui sortent et gui périclitent I celles gui 
connaissent une croissance et gui entrent dana le marché. La creation de 
nouvelles entreprises et lee sorties pour cause de fermeture ont donné lieu a 
un déplacement cle guelgue 20 P.  100 du marché entre lea perdants et lee 
gagnanta. Environ la même proportion du marché, soit guelgue 17 points de 
pourcentage, a été déplacée par suite des changement dana la position relative 
des entreprises en place. Lea parts totales du marché gui ont été transférées 
représentent 36 points de pourceritage. Si l'on tient compte A la fois des 
entrées et des sorties attribuables a des acquisitions et des entrées et des 
sorties par voie de cession forcée, on constate qu'environ 44 p. 100 des parts 
du marché ont eté transférées des entreprises gui ont périclité A celles gui 
ont prospéré. On voit que le mouvement global gui résulte des trois processus 
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eat important, alora que I.e phénomène eat peu important si l'on prend chacun 
d'eux séparément. 

INCIDENCE S POUR LE RENDEMENT 
Dana I.e domaine de l'organisation induatrielle, on a toujoura utilisé la 
rentabilité pour évaluer le rendement et on a cherché a Bavoir dana queue 
mesure la structure du marché était liée A la rentabilité. Ces etudes ont été 
critiquées pour plusieurs raisons. Premièrement, la structure du marché eat 
un substitut imparfait de l'intenBité de la concurrence. Deuxièmernent, parce 
qu'elles sont fondées des données A l'échelle d'un aecteur d'activité et non 
aur des micro-données, lea etudes existantes n'ont pas permia d'éliminer la 
possibilité que I.e rapport entre la rentabilité at la concentration découle de 
l'efficacité supérieure des grandes entreprises. 

Nous avons entrepris de corriger ces défauta en utilisant des micro-donnéea 
pour évaluer le rendement des entreprises qui se Bituent dana différentea 
categories pour ce gui eat du mouvement et en ne nous penchant pas 
exciusivement sur la rentabilité. Une autre mesure qu'on a longtemps 
conaidéré comme venant de l'école de Schumpeter eat le progrès technique. 
Pour en tenir compte, nous avons d'abord étudié l'effet du mouvement aur la 
productivité. 	Nous avons ensuite examine la meaure dana laquelle le 
mouvement entralne une augmentation de l'efficacité technique dana un secteur 
d'activité. L'ampleur de l'efficacité technique depend de la déconcentration 
du rendement d'une entreprise dana un secteur d'activité. Ii s'agit d'une 
mesure naturelle de l'évaluation du mouvement, un phénomène étroitement lie a 
la notion d'heterogénéité de l'entrepriBe. Finalement, nous étudiona I.e 
rapport entre la rentabilité-du secteur d'activité et le mouvement des 
entreprises. 

A) Incidence sur la productivité 
La dynamique intrasectorielle contribue dana une large mesure au progrèE 
economique. 24  La creation de nouvellea entreprises eat beaucoup plus 
productive gue leur diaparition. Lea entreprisea en place gui accroissent 
leur part du marché deviennent beaucoup plus productives que celles gui 
perdent du terrain. C'est pourquoi une forte proportion de l'augmentation de 
la productivité dans lea annéea 1970 a éte attribuable au mouvement dana lea 
entreprises. Lea entreprises nouvellement créées sont intervenues pour 
environ 20 p.  100 de l'augmentation totale; la creation d'entreprises par des 
entreprises en place, pour environ 7 p. 100, tandi.s que 21 p. 100 sont 
attribuables au proceasus de renouvellement au sein des établissements en 
place. Ii ne s'agit pas d'un monde oü la plupart des entreprises font des 
profits égaux. Le progrèa technique n'eat pas un phénomene théorique qu'on 
peut étudier comme a'il s'agissait d'une simple accumulation de capital. Il y 
a un rapport entre lea gains de productivité et lea changements considérables 
dana la part du marché que détiennent lea entreprises. 

Voilà gui a une incidence sur le processus d'élaboration des politiques a 
plusieurs égards, par exemple, en ce qui concerne l'adaptation de la main-
d'oeuvre. L'adaptation n'est pas simplement attribuable au fait qu'un petit 
nombre de travailleurs deviennent excédentairea dana de nombreuses entreprises 
au fur et a mesure que celles-ci adoptent de nouvelles techniques. 
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L'adaptation eat nécessaire A cause de la perte d'un nombre considerable 
demplois dane des entreprises gui sont en train de péricliter ou de sortir du 
marché, tandis que d'autres emplois sont créés dana des entreprises plus 
vigoureuses. Lee problèmes d'adaptation découlent de la grande hetérogénéité 
de la reaction des différentes entreprisea A des événements exogènes. 

Rapport avec l'efficacité technique 
L'une des seules branches de l'économie industrielle empirique A s'intéresaer 
a l'heterogenéité des entreprises eat celle de la littérature eur 
l'inefficacité en X. Ayant connu sea debuts avec lea économistes comme 
Liebenstein (1966), cette école soutient qu'il vaut la peine d'étudier la 
divergence de la productivité ou de ].'efficacité entre lea entreprises. Caves 
et Barton (1990), dana des travaux récents, on produit des estimations de 
l'efficacité - soit le rapport entre le rendement reel et le rendement 
potentiel - et de caractéristiqueB des entreprises gui sont liées & 
lefficacitê pour un large éventail représentatif d'induatries aux tats-Unis. 

Cee travaux ont le défaut d'avoir été incapables de rnontrer que ces 
caractéristiques des entreprises sont également liCes au processus gui 
engendre l'inefficacité. Nous avona donc voulu eavoir dana quelle mesure le 
mouvement des entrepriaes contribuerait A l'accroissement de l'efficacité et 
si lea determinants du mouvement étaient lies aux mémea caractéristiques gui 
influent our la difference d'efficacité entre lea entreprises. 25  

Nous avons découvert que chaque entrée par voie de creation d'une nouvelle 
entreprise et chaque sortie par voie de fermeture, chaque eritreprise créée par 
lea entreprises en place et chague disparition de celles-ci et le changement 
de position entre lea entreprises en place gui périclitent ou gui progressent 
ont contribué considérablement A accroItre l'efficacité du secteur d'activité. 
La proportion des gains gui peuvent être attribués A chacune de ces causes de 
mouvement s'établit A 34, 15 et 51 p.  100 respectivement. Fait plus important 
encore, le type de caractéristiques du secteur d'activité mis en correlation 
avec l'efficacité avait une incidence sur le mouvement. Des facteurs comme la 
publicité et l'ampleur des importations, gui avaient un effet défavorable sur 
le niveau d'efficacité du secteur d'activité, avaient egalement un effet 
défavorable sur le mouvement. L'intensité de la concurrence, par consequent, 
a non seulement un effet favorable sur la productivité moyenne, mais contribue 
également A permettre A un plus grand nombre d'entreprises de s'approcher de 
leurs capacités limites de production. 

Relation avec lea caractéristiques de Is rentabilité d'une entreprise a 
1' autre 
Comme ii y a un si grand nombre d'études dana la littérature traditionnelle 
gui ont recours A la rentabilité comme mesure du rendement et établissent un 
lien entre cette mesure et la concentration, nous avons fait un exercice 
connexe en utilisant diverses dimensions de la mobilit6. 26  
Traditionnellement, les differences de rentabilité entre lea entreprises ont 
été au coeur de ces etudes. Selon cette approche, l'état du rendement a un 
point précis dane le temps eat lie a l'état de la concurrence mesurée en 
foriction de la repartition des entreprises selon la taille au même moment. 
Comme nous nous intéressions davantage A la dynamique des entreprises qu'A 
l'analyse statique de celles-ci, nous avons utilisC une stratégie différente. 
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La mesure dans laquelle lea profits ont régrease vera la moyenne entre 1970 et 
1979 eSt devenue i.e point central de notre étude, et nous avona utilisé la 
valeur relative des diverees composantes des nombreuses dimensions de la 
mobilité A titre de variables explicativea. 

Nous avons trouvé qu'il y avait des differences de rentabilité entre lea 
diverses entreprises qui ne sont pas diaparues avec le temps. De plus, la 
rentabilité A long terme était plus faible dana lea cas oil le nombre d'entréea 
a dépassé i.e nombre de sorties, ce gui a confirmé l'importance des entrées 
nettea. En revanche, la rentabilité était plus élevée dane les entreprisea oil 
la sonme des entrées par voie de creation de nouvelles entreprises et des 
sorties pour cause de fermeture était plus élevée. D'autres inesurea du 
mouvement total ont également été liées positivement au mouvement. Cea 
résultats différents ont une fois de plus fait ressortir la nécessité 
d'établir une distinction entre lea différentes mesures du changement 
intrasectoriel. 
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RAPPORT ENTRE LA CONCENTRATION ET LE MOUVEMENT 
Lee mesures du mouvement perinettent de décrire en detail l'inteneité du 
processus concurrentiel. C'est là une raison suffisante pour utiliser ceo 
meaures en plus des mesures de la concentration ou a leur place. Toutefois, 
ii eat important d'étudier le rapport entre la concentration et l'intenaité de 

la concurrence que dévoilent lee meaures du mouvement. Lee mesures de la 
concentration sont encore tout ce dont disposent certains chercheurs et 
continuent d'être utilisées comme guides dane l'élaboration de politiques de 
lutte contre la formation de groupes. 

Nous avona étudié ce rapport sous deux angles. D'une part, nous avons voulu 
vérifié si leB etatistiques our la concentration pouvaient être utiliséeB 
d'une façon simple pour donner l'impression de l'intensité de la 
concurrence. 27  D'autre part, nous avone voulu savoir si lee atatistiques sur 

la concentration, et lee statistiques our la mobi].ité, pouvaient être 
utilisées pour accrottre nos connaiseancee our la dynamique des entreprisea. 28  

Au cours de la premiere étape, nous avons découvert que lee etatistiques our 

la concentration étaient incomplètes. Cette lacune s'explique par plusieure 
raisons. 

Premièrement, les meauree de l'axnpleur du changement fournies 

par lee statistiques aur la concentration aur quatre entreprisea 
ne dépeignent pas correctement le changement intrasectoriel. 
Lee mesures de la concentration ne changent pas beaucoup avec le 
tempa, ce gui donne une impression de stabilité; en réalité, le 
changement de la position relative des entreprises au seth d'un 
secteur d'activité constitue un mouvement important gui passe 
inapercu. 

Deuxièmement, il n'y a pas de rapport étroit établi entre lea 
mesures de la concentration et un certain nombre d'importantes 
dimensions de la mobilité. Par consequent, lee mesuree de la 
concentration ne permettent pas d'établir un classement précis 
des entreprises en fonction de l'ampleur du changement gui a'y 
produit. Le changement intrasectoriel comporte un certain 
nombre d'aspects différents. Entre autres, mentionnons la 
mesure dane laquelle lee entreprises changent de position, la 
regression des grandes entreprises vere la moyenne, l'importance 
des entrées et des sorties, et la part du marché gui est 
accaparée par lee entreprisee gui restent en place. Parmi 
toutea ces mesures de la mobilité, le mouvement attribuable aux 
entrées et aux sorties eat celui gui est lie le plus étroitement 

a la concentration. Lee mesures de la concentration pourraient 
être suffisantee si la concentration était Ia seule 
caractéristique des entreprises gui influent sur le rendement. 
Or, ce n'est pas le cas. 

Troisièmement, lorsqu'on utilise lee mesures de la concentration 
pour determiner le quartile supérieur des entreprises gui 
doivent être lee premieres visées par lee mesures de lutte 
contre la formation de groupes, on n'obtient pas la même liste 
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d'entreprises qu'on obtiendrait si on utilisait un grand riombre 
de mesurea de l.a mobilité. 

Nous avons egalement étudié le rapport entre Ia concentration et la mobilité 
en prenant une perspective entièrement diff6rente. 28  Au lieu d'utiliaer l.a 
concentration pour prédire la mobilité, nous avons inverse l.a question et nous 
nous sommea demandé si nOUS pouvions mieux comprendre l.a concentration une 
fois la mobilité connue. On a prétendu que l.a repartition des entreprises 
selon l.a taille eat déterminée par le type de proceesus stochastique régiesant 
la croissance et le déclin des entreprises (Ijiri et Simon, 1977). Si tel eat 
le cas, la concentration devrait pouvoir s'expliquer en partie par l.a 
mobilité. Cette hypothèse s'est avérée. Nous avons découvert que l.a mobilité 
avait une incidence our la concentration de même que des mesures de 
l'importance des établiasements et des eritreprises. Si la nature de la 
concurrence intrasectorielle a une incidence sur l.a repartition selon la 
taille, ii est d'autant plus important d'obtenir des meaures de la premiere. 
Cela signifie également que l'effet du comportement sur la structure n'a pas 
seulement une importance secondaire. 

LE PROCESSUS DE FUSION 
Le role des fusions eat une question controversée dana le domaine de 
l'organisation induatrielle. De nombreuses etudes ont été effectuées d'après 
des données financières ou des donnéea our le marché boursier. Comme l'ont 
signalé & la fois Caves (1987) et Scherer (1987), on obtient une evaluation 
différente de la réussite des fusions aux tats-Unis selon que l'on utilise 
l'une ou l'autre source. C'est egalement vrai pour le Canada. Lea etudes 
effectuéea par la Commission Royale aur lea groupements de sociétés (1978) ont 
permi8 de découvrir que lea fusions diversifiées n'étaient pas une grande 
réussite. En revanche, lea etudes fondées sur lea données sur le marché 
boursier ffectuées par Eckbo (1986) ont abouti au résultat contraire. 

Pour résoudre cette énigme, il faut obtenir des renseignements sur le 
rendement reel dee établissements qui ont fusionriC. Lea données du 
recensement des manufactures au Canada ont été utilisées a cette fin, c'est-A-
dire pour examiner l.a part qu'avaient ces établissements dane le secteur 
d'activité, leur taux de salaire, la productivité de leur main-d'oeuvre et 
leur marge de profit avant et après la fusion afin d'évaluer lea effete reels 
des fusions. Nous avons étudié a l.a fois lea effete a court terme et A long 
terme pour établir une distinction entre lea repercussions immédiates et les 
repercussions durables. 

Selon lea etudes faites pour le Canada, en moyenrle, lea fusions ne sont pas 
des 6checs. 29  Mueller (1985) a constaté que lea entreprises qui avaient 
fusionné ont perdu une part considerable du marché, alors que ce n'eat pas le 
cas au Canada. Lorsqu'on tient compte du processus naturel de regression vera 
la moyenne, on ne peut pas conclure que la part du marché des établissements 
gui fusionnent diminue. A court terme, lea établlssements dont le contrôle 
eat pris par de nouveaux venus sur le marché accaparent une plus grande part 
du marché. A long terme, ii y a peu d'incidence pour ce gui eat de l.a part du 
marché. Lea dorinées indiquent qu'il y a cependant des differences selon lea 
types de fusion. Lea fusions horizontales, dans lesquelles l'entreprise 
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absorbée cease son exploitation, se caractérisent par une augmentation de la 
part du marché aprês la fusion. 

Lee effete A court terme et A long terme sur la productivité different 
egalement. La productivité des établissements absorbés par lea nouveaux venue 
est legerement inférieure A la moyenne au moment de l'acquisition; puis elle 
connalt une période daugmentation & court terme dane la période qui suit la 
fusion. A long terme, on constate une augmentation soutenue dana certains 
cas. Lee niveaux de productivité, gui ne dépasserit pas la moyenne au debut de 
la période, augmentent considérablement A la fin cle la période dane lee cas oü 
au mains une entreprise en cause dane la fusion eat une entreprise en place. 
Mais on ne voit pas d'augmentation de productivité dane lee cas lee plus 
nombreux, A eavoir les cas oa lee entreprisea absorbéee sortent du marché et 
oü l'entrepriee gui a fait l'acquieition est un nouveau venu. 

La consequence la plus claire des fusions est celle gui s'exerce our lee 
margee de profit. Dane tous lee cas oü un établissement eat acquis par une 
entreprise Bortante, la marge de profit de l'établiasement ne diffère pas 
considérablement de la marge de profit moyenne des autrea établiseements avant 
la fusion : c'est après que cela se produit. Ensemble, lee résultats 
indiquent que, même si lea cessions forcées au profit des entreprises 
sortantee ont peu d'incidence our la productivité, ellee produisent une 
augmentation de Ia rentabilité en moyenne. 

Lorsque nous avons étudié de facon plus approfondie lee caractéristiques des 
fusions dana lee entreprises, nous avons découvert que lea effete étaient 
considérablement diff6rents. 30  Ii y avait eu augmentation de productivité 
surtout dane les entreprises de haute technologie et dane lee entreprises 
spécialisées. C'était également lee entreprises oü lee intéréts etrangers 
étaient le plus nombreux. Cependant, l'augmentation de la productivité dana 
ces entreprises était la même tant lorsque lea enreprises qui avaient procédé 
A l'acquisition étaient des entreprises nationales que lorsqu'il B'agissait 
d'entreprises etrangeres. On pout en conclure gue c'est le secteur d'activité 
plutôt que la nationalité de l'entreprise gui a fait l'acquisition gui eat le 
facteur determinant principal des con86guences de la fusion. Si l'on tient 
compte des résultats globaux sur la productivité et la rentabilité, on voit 
que lea fusions contribuent A l'amélioration du rendement reel soit du point 
de vue de la productivité de l'établiasement ou do sa rentabilité et qu'elles 
sont loin d'être simplement une af faire de changement de propriété sans 
importance. 

CONCLUS ION 
Lee etudes combinées de la dynamique de la concurrence dana le secteur des 
industries manufacturièrea au Canada, basées our des données completes sur lea 
entrepriaea et lea établissements tiréea du recensement des manufactures de 
Statistique Canada et sur une série fiable d'identificateurs d'établisaements 
et d'entreprises qui a permis la creation de panels longitudinaux, ont permis 
d'aplanir bien des difficultés auxquelles se sont heurtées lea etudes 
empiriques du mouvement. Du coup, elles ont permis de jeter une lumière 
nouvelle sur la dynamique du système du marché. 
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Voici lee conclusions que nous pouvons tirer 

Lee entrées par voie de creation de nouvelles entreprises et lee sorties 
pour cause de fermeture ont une incidence cumulative significative sur une 
période d'une décennie. Même si lincidence immediate se fait surtout sentir 
our leB petites entreprises, le processus n'est pas négligeable du point de 
vue quantitatif. Ii ne s'agit pas d'un phénomène qu'on peut décrire comme un 
phénomène accessoire. Lee entreprises peuvent être petites a leurs debuts et 
un grand nombre d'entre elles peuvent disparaitre aprês quelques annéee, mais 
l'effet des cohortee successives s'accumule et atteint des niveaux 
significatifs. On ne peut ignorer lee entrées sous prétexte qu'elles sont 
quantitativement non importantea, comme certaines etudes l'ont déjà fait. 

Lorsqu'on évalue la mesure dane ].aguelle lee entreprisee changent en raison 
des entrées, 11 faut tenir compte de l'effet des entrées par voie 
d'acquisition. Au cours de la décennie de 1970, ce processus a eu un effet 
cumulatif égal A celui des entrées par vote de creation de nouvelles 
entreprises. Autre facteur tout aussi important, lee entrées par voie 
d'acquisition amènent de nouveaux participants dane des parties de la chaine 
de la repartition des entreprises selon la taille et dans des secteurs 
d'activité oQ la creation de nouvelles entreprises eat moms importante. 
C'est l'effet combine des deux processus qu'il faut examiner lorsgu'on évalue 
l'intensité des entrées. L'importance quantitative des entrées par voie 
d'acquisition fait ressortir l'importance du marché pour la prise de contréle 
et lee problèmes gui vont aurvenir si l'on entrave indQment cea marches. 

La population des entreprises en place connalt egalement un mouvement. Il 
y a un processus continu de croissance et de déclin selon lequel de petites 
entreprises délogent de grandes entreprises. Lee grandes entreprises sont 
egalement assujetties au changement. 

Ii en résulte d'importantes consequences pour l'élaboration d'une politique en 
matière de concurrence gui vise A limiter lea grandes entreprises. Lee 
grandes eritreprises dane un secteur d'activité sont, en moyenne, deja en voie 
de regression A cause du processus inexorable du remplacement de l'ancien par 
le nouveau. La rapidité de ce proceesus diffère d'un secteur dactivité a 
l'autre. Ces differences devraient constituer la base de l'êlaboration de 
statistiques sommaires gui tiennent compte des caractéristiques stables. En 
outre, l'orientation du processus milite contre une politique gui corisidère A 
tort que lee ratios de concentration sont révélateure du degré de durabilité 
du pouvoir du marché. 

Bien que chaque processus du mouvement étudié, A savoir lee entrées par 
voie de creation de nouvellea entreprises et lee sorties pour cause de 
fermeture, lee entrées par voie d'acquisition et lee sorties pour cause de 
cession forcée et le mouvement des entreprises en place, soit digne d'intérêt 
en lui-méme, c'est l'effet combine des trots gui eat frappant. Près de 
44 p. 100 de la totalité des parts du marchd gui pouvatent être transférées 
l'ont été. Ce phénomêrie A lui seul témoigne de l'intensité de la concurrence. 
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L'importance du mouvement ne doit pas être évaluée an fonction de La taille 
des entrepriseB seulement. Laugmentation de la productivité eat liée a des 
changemente considérables dana la part du marché. Lea nouveaux venue aur le 
marché sont plus productifs gue les entreprises sortantes quils remplacent. 
Lea établissementa an place gui accaparent une plus grande part du marché 
deviennent considérablement plus productifs que lea entreprisea an place gui 
sont sur La voie du déclin. Le mouvement contribue considérablement A la 
productivité. Ces conclusions viennent renforcer lea avertissements de ceux 
gui ont soutenu gu'une population dynaniique d'entrepriaea eat La clé du succès 
at que le rendement devrait être évalué du point du progrès at non du point de 
vue de l'analyse statigue des differences de rentabilité entre les 
entreprises. Lea observations faites dana le cadre des etudes effectuées au 
Canada indiquent clairement qu'il existe un rapport entre le mouvement at le 

progrès. 

Lee faits gui démontrent le rapport gui existe entre divers processus du 
mouvement indiquent que ceux-ci jouent des roles différenta. Ces processus 
ont pour effet d'accroItre La productivité; us permettent d'accroItre 
l'efficacité; enf in, us perxnettent d'équilibrer lea differences de profit 
entre lea entreprises. Aussi naturelle qu'elle puisse sernbler A bien des 
économistes, cette conclusion eat importante parce gu'on y eat arrivé par une 
étude complete pour La premiere fois. Des chercheurs gui ont utilisé d'autres 
series de données moms parfaites, ou gui n'ont étudié qu'une partie du 
processus, ont prétendu arriver a des résultats différents. 

Lea diverses composantes du mouvement ont des effets différenta our lee 
divers aspects du rendement. 

Lee entrées par voie de creation de nouvelles entreprises ont un 
effet particulièrement important sur le progrès. Toutefois, lea 
effete de ces entrées n'apparaissent gu'A long terme, at les 
etudes gui n'examinent gue lee effete A court terme vont 
sous-estimer leur incidence. Lea nouvellea entreprises ont 
besoin d'un certain temps pour atteindre une certaine stabilité 
at ne commence A faire un apport considerable qu'aprês quelgues 
années. 

Lea entrées gui résultent d'une fusion ont des effete A court 
terme plus importants parce que La fusion sert essentiellement A 
venir an aide A une entreprise an place gui a des difficultés 
temporaires. Lea effete A long terme sont moms importants 
parce qu'il y a moms de possibilité d'amélioration pour une 
entreprise dtablie gui a déjà fait sea preuves. Dana ce cas, 
l'amélioration consiste simplement A revenir A un rendement 
moyen an partant d'un rendement légèrement inférieur A la 
normale. Toutefois, lea effets dans l'ensemble sont 
considérables parce que ce phénomène touche de grandes 
entreprises. 

Cest le changement gui touche la population d'entrepriees an 
place gui entraine des effets importants dana tous lee cas. Ii 
représente un facteur important dana l'accroissement de la 
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productivité, de l'efficacité et dana Is processus 
d'équilibration du profit. 

Ii y aurait lieu de réévaluer l'utilisation des mesures de concentration en 
tant gue atatistiques sommaires depeignant l'intenaité de la concurrence. Ii 
n'y a pas de rapport étroit entre la concentration et un grand nombre des 
meaures de la mobilité, A l'exception des entrées par voie de creation de 
nouvellea entreprises et des sorties de nouvelles entreprisee. En fait, la 
concentration depend autant de la mobilité qu'elle eat un facteur determinant 
de celle-ci. On voit donc ainsi qu'il eat important de conaidérer la 
structure comme un facteur endogène. 

La conclusion selon laquelle lea fusions produisent un effet réel' révèle 
que lea fusions, A l'instar de la creation de nouvelles entreprises, ne 
consistent pas simplement en un brassage de ressources non significatif. La 
creation de nouvelles entreprisea amène de nouvelles reasources dana un 
secteur d'activité. Lea fusions font intervenir de nouveaux acteurs. Lea 
deux contribuent A renouveler le aecteur d'activité, mais de manière 
différente. 
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NOTES 
Scherer (1970, P.  70). 

Voir Caves (1987) 

Voir OCDE (1987). 

Voir Baldwin et Gorecki (1990a). 

Voir Baldwin et Gorecki (1990i) et Johnson et Storey (1985) dont lee etudes 
renferment une evaluation de quelques-unes des bases de données qui ont été 
utilisées. 

Lee résultats d'un grand nombre détudes sur le commerce sont résumés dane 
Baldwin et Gorecki (1986a, 1986b). Baldwin et Gorecki (1986c) font état de 
ces etudes. 

Voir Ijiri et Simon (1977) pour un résumé de ces travaux. 

Il s'agit d'une interpretation généreuse étant donné que l'on a fait de 
grands efforts dane d'autres domaines pour obtenir des données comme des 
données sur le capital-actions ou les actifs financiers lorsqu'on ne lee avait 
pas. 

Il y a des exceptions, par exemple, lee premiers travaux sur les 
changements intrasectoriels de Caves et Porter (1978). 

Voir Schmalensee (1988). 
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voir Havrilesk et Barth (1969) et Jacoby (1984). 

Par exemple, Baldwin et Gorecki (1987, 1990a) ont examine l'ampleur des 
entrées et des sorties, Hymer et Pashigian (1962) ont examine la variation de 
la part du marché des entreprises en place, Joskow (1960) s'est penché sur 
l'ampleur du changement de position, Gort (1963), Singh et Whittington (1975), 
Hall (1987) at Prais (1976) ont étudié la mesure dane laquelle lee parts du 
marché régressaient vers la moyenne, et Prais (1955) a étudié le degré de 
variation de 1a taille des entreprises. 

Les entrées par voie de creation d'une entreprise supposent la creation 
d'uri établissement complètement nouveau, par opposition A une entrée par voie 
de fusion. Une sortie pour cause de fermeture signifie la sortie attribuable 
A la fermeture d'une entreprise par opposition & une sortie attribuable A une 
cession forcée. 

Il s'agit principalement des entrées par voie d'acquieition et lee sorties 
par voie de cession forcée, c'est-&-dire l'entrée d'une entreprise par voie 
d'acquisition d'un établissement ou la sortie d'urte entreprise attribuable A 
la cession forcée de celle-ci. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990i, chap. 4 et 5) gui traite des problèmes 
li6s aux autres bases de données utilisées pour mesurer les entrées et les 
sorties. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990c) gui renferme un examen de la base de 
données et de la méthodologie. 

Voir Baldwin et Gorecki (1987) et (1990a). 

Ces données et d'autres données sur les entreprises sont des moyennes 
calculées au niveau des industries ayant un code CTI A quatre chiffres. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990c). 

L'étude na pas fait dtat des changements darts lee intérêts prépondérants 
lorsgue lee parties détenant ces intérêts étaient trop nombreuses. Elle a 
fait état des changements dane la prise de contrôle darts des cas oü 1'on 
pouvait identifier une seule partie ayant dee intérêts prépondérants. Voir 
Baldwin et Gorecki (1990c) gui étudie lee repercussions des acquisitions et 
des cessions forcées pour la base de données. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990b). 

Voir Baldwin (1992b). 

On utilise la productivité de la main-d'oeuvre. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990d). 

Voir Baldwin (1991b). 
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Voir Baldwin (1992a). 

Voir Baldwin et Gorecki (1990f). 

Voir Baldwin et Gorecki (1990h). 

Voir Baldwin (1991a). 

Voir Baldwin et Gorecki (1991) et Baldwin et Caves (1991). 
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